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„One“. La chanson de U2 a 
marqué mercredi l’ouverture 
de la cérémonie d’hommage 
national rendu à Samuel Paty 
à la Sorbonne. „One life with 
each other/Sisters, brothers.“

Une vie, un monde … Permet-
tez-moi de consacrer cette chro-
nique d’histoire du temps présent 
à des historiens et des ensei-
gnants d’histoire qui sont expo-
sés, dans le monde d’aujourd’hui, 
non seulement à la censure et aux 
menaces, mais à la violence et au 
meurtre. Tout simplement parce 
qu’ils portent et transmettent 
un regard critique sur l’histoire. 
Ou parce qu’ils dévoilent et dé-
noncent les entreprises de mani-
pulation de l’histoire à des fins 
politiques.

Le professeur d’histoire et de 
géographie Samuel Paty (1973-
2020) est d’après le site web néer-
landais Network of concerned 
historians le cinquième histo-
rien à être assassiné en huit mois 
parce qu’il pratiquait son métier. 
Ce métier vise entre autres à ai-
der les élèves et étudiant-e-s à dé-
velopper leur pensée critique et à 
envisager des questions contro-
versées sous différents angles, 
dans un esprit de dialogue, de 
respect et de compréhension mu-
tuels.

Sergey Koltyrin (1953-2020)
L'historien russe Sergey Kolty-
rin (1953-2020) a été directeur 
du musée de la ville de Med-
vezhyegorsk en Carélie, en Rus-
sie, région à la frontière avec la 
Finlande, de 1991 à 2018. Il était 
également membre de l’ONG Me-
morial, qui mène des recherches 
sur la répression politique du-
rant l’ère soviétique, tandis que 
le président russe Vladimir Pou-
tine fait tout ces dernières années 
pour taire ces crimes et réécrire 
l’histoire. Koltyrin a été arrêté le 
2 octobre 2018 pour s’être pu-
bliquement opposé à cette falsi-
fication de l’histoire. L’histoire 
des charniers des victimes de la 
terreur stalinienne dans les an-
nées 1930, estimées à 40.000 rien 
qu’en Carélie, ne doit plus être ra-
contée selon la volonté des auto-
rités russes. 

Comme l’historien Yury Dmi-
triev, autre membre de l’ONG 
Memorial, qui a été condamné 
en avril de cette année à trois ans 
et demi de prison, Koltyrin a été 
condamné pour des délits sexuels 
sur la base d’accusations fabri-
quées de toutes pièces, dans le 
cadre d’un procès à huis clos et 
sans assistance juridique indépen-
dante, à neuf années d’emprison-
nement avec travaux forcés. Le 
2 avril 2020, Koltyrin est décédé 
à l’hôpital de la prison d’un can-
cer non traité par les médecins. 
Le 4 mars 2020, un tribunal de 
Medvezhyegorsk avait ordonné 
sa libération pour des raisons hu-
manitaires. Le tribunal a conclu 
que sa santé s’était détériorée et a 
soutenu qu’il devrait être autorisé 
à voir sa famille avant de mourir. 
Mais le procureur d’Etat a fait ap-

pel de la décision du juge. En rai-
son de la pandémie de Covid-19, 
sa famille n’a pas non plus été au-
torisée à assister aux funérailles.

Hachalu Hundessa 
(1986-2020)
Le musicien éthiopien du groupe 
ethnique des Oromo, Hachalu 
Hundessa (1986-2020), s’est fait 
connaître en Ethiopie et dans 
toute l’Afrique pour ses chan-
sons politiques souvent inspirées 
de l’histoire éthiopienne. Avec 
des arguments historiques, il s’est 
opposé à l’expulsion des Oro-
mos de la zone autour de la capi-
tale Addis-Abeba en 2015 par le 
pouvoir autoritaire de son pays. 
Dans ses chansons, il a rappelé 
qu’Addis-Abeba était le berceau 
historique du clan Tulama des 
Oromos, avant que le prince Ras 
Makonnen Wolde Mikael (1852-
1906), père de Haile Selassie 
(1930-1974), le dernier empereur 
d’Ethiopie, et gouverneur sous 
l’empereur Menelik II (1844-
1913) n’expulse les Oromos en 
1886 de la nouvelle capitale. Ses 
chants engagés ont donné aux 
Oromos le courage de résister à 
la politique d’expulsion forcée du 
gouvernement. En juin de cette 
année, il s’est mis sur le dos les 
partisans de l’ancien empereur en 
accusant Menelik II d’avoir volé 
les chevaux des guerriers Oromos 
à la fin du 19e siècle. Cela lui a 

valu des menaces de mort. Le 29 
juin 2020, Hachalu Hundessa a 
été abattu au volant de sa voiture 
dans la périphérie d’Addis-Abe-
ba. Son assassinat a conduit à des 
protestations dans toute la région 
d’Oromia.

Hicham al-Hachémi 
(1973-2020)
Hicham al-Hachémi (1973-2020) 
était un historien et chercheur 
irakien dans le domaine de la sé-
curité et de la stratégie militaire 
ainsi que des groupes extrémistes. 
Il était l’un des principaux ex-
perts mondiaux de la recherche 
sur les mouvements djihadistes 
dont l’Etat islamique et Al-Qaïda 
en Irak. Il a aidé le gouvernement 
irakien dans la lutte contre le ter-
rorisme et a fourni aux médias 
internationaux des informations 
sur le fonctionnement interne de 
l’EI et d’Al-Qaïda. Il fut aussi à 
plusieurs reprises l’organisateur 
de rencontres de réconciliation 
entre différentes factions et per-
sonnalités, opposées sur le plan 
politique ou confessionnel. Il 
était également connu pour ses 
travaux sur l’historien islamique 
syrien Al-Dhababi du 14e siècle 
et expert sur le prophète Mo-
hammed. Al-Hachémi avait dé-
jà été victime de la répression 
sous le régime de Saddam Hus-
sein et avait été condamné à 
une longue peine de prison. Il 

a été abattu le 6 juillet 2020 de-
vant son domicile à Bagdad par 
trois hommes armés. Les milices 
du Kataib Hezbollah soutenues 
par l’Iran sont soupçonnées du 
meurtre. L’assassinat d’Al-Ha-
chémi a conduit à des manifesta-
tions nationales en Irak et à des 
protestations de la communauté 
internationale.

Campo Elias Galindo Alvarez 
(1951-2020)
Campo Elias Galindo Alvarez 
(1951-2020) était professeur émé-
rite à l’Université nationale de 
Colombie à Medellín, où il a en-
seigné l’histoire mais aussi l’urba-
nisme. Il a également été chargé 
de cours à l’Université d’Antioche 
et chercheur au Centre d’études 
latino-américaines et caraïbes. Il 
était connu pour son engagement 
inlassable en faveur de l’égalité 
sociale. Le syndicat de la fonc-
tion publique rappelle ainsi ce 
militant: „Le professeur Galindo 
a nourri toute une génération à 
travers son exemple d’histoire vé-
cue: militant, défenseur de la res 
publica, rebelle contre toutes les 
inégalités sociales et, surtout, par-
tisan du changement.“ Le 1er oc-
tobre 2020, le professeur Galindo 
Alvarez a été poignardé à mort 
dans son appartement dans la pé-
riphérie de Medellín.

Samuel Paty (1973-2020)
Samuel Paty a été poignardé à 
mort et décapité le 16 octobre 
2020 près de son collège de 
Conflans-Sainte-Honorine par 
un jeune Tchétchène de 18 ans 
qui avait publié des vidéos djiha-
distes sur le web depuis six mois, 
se préparant à son acte dans un 

centre sportif islamiste de Tou-
louse. Assassiné parce que ce pro-
fesseur a montré dans son cours 
d’éducation morale et civique sur 
la liberté d’expression des carica-
tures du prophète Mohammed, 
publiées par Charlie Hebdo en 
2015. Parce qu’il a utilisé sa li-
berté pédagogique pour trans-
mettre à ses élèves les outils et les 
valeurs dont ils ont besoin pour 
mener un débat ouvert dans une 
société ouverte, un débat dans le 
respect mutuel et le dialogue pa-
cifique.

C’est un acte barbare supplé-
mentaire d’un djihadiste et une 
autre tentative de diviser nos so-
ciétés démocratiques, ouvertes, 
pluralistes et pacifiques, dans le 
but ultime de les détruire. Il est 
important de souligner d’une 
part, à notre époque à la mé-
moire si courte, qu’il s’agit dé-
jà du septième attentat terroriste 
d’origine islamiste en un an en 
France, après la préfecture de Pa-
ris le 3 octobre 2019, après Ville-
juif le 3 janvier, Metz le 5 janvier, 
Romans-sur-Isère le 4 avril, Co-
lombes le 27 avril et Paris de nou-
veau, devant les anciens bureaux 
de Charlie Hebdo, le 25 sep-
tembre.

Les cinq historiens assassinés 
devraient, d’autre part, nous re-
mémorer ce que montrent l’his-
toire et l’actualité de notre monde 
(notre „one world“) aux 20e et 
21e siècles: des idéaux comme 
la liberté, la justice, la tolérance, 
l’égalité sont extrêmement vul-
nérables, menacés et trop sou-
vent piétinés, mais Samuel Paty, 
Sergey Koltyrin, Hachalu Hun-
dessa, Hicham al-Hachémi, Cam-
po Elias Galindo Alvarez et bien 
d’autres courageux citoyens et 
citoyennes nous rappellent que 
nous ne devons jamais cesser de 
croire à ces idéaux et de nous en-
gager pour les défendre.

Cérémonie d’hommage national pour Samuel Paty
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